
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Il__ ~n 4~
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LE CANAD)A.

CCorre..spîoudance pr icu(//îre de î'Unîivers.)
New- ~ -Ymkîl, 25 jîîin 18416.

Dans lOrI iliscouiîi,5 tii t ,iîuuars dernier contre IL- goîuverrncifîemit li-rSnfiel,
.C Thier-, vntre autres 11ocation,. fait cmrl; re le ilîuc tie Choiseuil et

exaltu comme lits îles plus grmnis inistres iu'riit eu.- jamais la Frice.C'e-t
snis doute ex prl!siiin es lJ-îites, opérée par ce cinseiller les Louis XV-

qui a paru un titre du gloire N 1. Thi-rs ; mais les decendais ies Fraîçais
qui résident en, A îmésitine sont loin de s'asocier à dles éloges immérilés. lb-

siavent que si, en 1763, li, u ïx onl perdu leur ière-paltrie, c'est Iuei-
île Choiseul qu'ils le liii.iîi t uiii ii.tar an fiiblesse. fit rouler 'di-

-hec coloUial île [Loi Xi V.ilonnati ItIlmpire des I 'des ux Anglais,nhnndonn

.sans se-ours le Cnada, où les lris héroïouies de MII-nl.nI frenî t imuis-
ans dlevant .iiiiîiiieiise pioiihrité lrnumérique de nos enniemliis, et enfil c-.lh

Ja Louîisialie à 1' lspaee. alnis M. Thîier<plen- évidenilîieîit avec Voltaire

<que le Caîrnada I'éniii pas ne, grande licite pour la Fran-e. Qu'éit-ce
eut eIet quIe cette provice, selon le philosophe dle Ferîiev ? Quinze c-nts

Jicuies dîte déserts lacés; ?t inieux vinit salis doute les ibndonner pouIr eoi-
ceiter le reste (jergi- de la France à forver la i.uin de Clément XI V

Acontre la Société tde Jiesuti.
Le Canada était finpeîdaît îe helle colonie, et ce qui a été dédaigi

-par la Fraiie orme iiiailiteiiiant les plus ri-hes 1 a-ties îles Etats-Unis et des

possession noilaises. Les liaie«iiil gouverîneulrs trançais, au moyen i lnec

ti e dle fotere-.-es, telles que Quélie n. ItrénI Frolntienac, DIMtroit, Fort-
.Duquîesne, Sain-l.i-, Louisville et la Nouvelle-Orléans. avaieit relié le
-St. L.arent a àlissis-ipi par les !aes et rendu la Fmnnîce maitrese de toute
la navigaîtionrî intérieure dlî Norl-Amîéóri;uc. Cliaciui île ces for's est itînin-
_tenant finte vil!e lorisanlte. -Québec, Iontrél Frontenae (Icingon) soni
encore anux Anglis ; mai. les ritres villes fieîîreiit nuî nombre îles plues riches
.cités de- l.'tats-UInis.-Les qnlice cents lieus de déserts glacés renferieîit
les terres les plus fertiles titi moie. la vallée de l'Olilo. gqi fouîrnîit le blé
Aont se nio:rri>sent lAnigleierre et lll-Pirle, îe .Kenîticki, où se ciltive la
..pluisgrndti lrtie 111 tabaC que li 1ra-e nehlti. la vallée dt \lissisiîi,
-qui pprovisioeli die uîtr et le coton le riiogiîlc etiier. lis frêts duti Canada.
qui aliiiîentent dhe leurs îis i marine de la Grale-Bretagne, les 1praiiies où
se chassent le builtle. la mnirire et le eastor ; et partout. >(uILs cette terre i-ou-

verte le moissons. d'arbres Lui le fleuîrs, les mines iîe houille, de fer île îuivro

.et île po r1111) für.I.'Oregon. pour -equîîel deux grands peuples ont
seiblé près d'eî veliirux mnin\ , eût anpp:rtenui île idroit à la France. Viliâ

.e que le duc île Choiscui a nliégligé pour I'éciuI1ter que les préjugés des par-
lemnriis, îles jainslnistes et îles pliilosoilhes.

Quand tfnous paîr-irons ces contirée- nus nou1s senton, pris d'ne pro.
tonde tiistless cen retrouvant à chaque pas les souvenirs vivais de la FIr r
dans lai langue, le rnir. et les regrets Les lititans M. .iliclhel Chevilic-
n'a pns échappu à cette influence. ainsi qu'il le recolntinit dans le Journal de
son voynge: - Nos étiils muiries alors les deux pilus lieatuîx fletves, des
deux bassins les plus fiches et les plus vastis île l'Amérique septentrionale.
Entre ces deux bssirs i iature n'n pas élevé île séparaion, si bien qilue.
laîis la saionI des grandes eux, Pon peut, <lui laie î\lichlî;iti, passer dans le
lit Le P1llilnois et conîllltier enslite, sans n Ibale, jusq'aux houIces duli Mis-
sissipi. Le plan de nos hlioïques pinnietirs, prttres, marins et sîelts, ait
été dle former dans cette vallée à double issuie tiln empire île la nouvelle
Fira Ice."

Quels étaient ces prêtres qui aplanissnientr la- route à nos solaits en con-
vertisnnt devant eux les natilons indiennes? M. Miichel Chevalier les ct
nommés s'il n'était pas rèdiacteir diî fJoun-,ri. des Débats. Mais Châtenuî-
briand i'a pas la îîèmême réserve dans le Gnie due Chr/ationisme: " Si la
France, lit-il, -n nserva si lonegîcns le Canadi, elle dut presque tous ses su c-
cès aux Jésiit-s." Il n'y a quie juItiido: l cet honge. Les niissiîioi
di Caniadi, minir s connuîles lque celles dl Pngny, preselitère lit tui speta-
clie non moins pilu pour I religion et rialiI'irent égalemtent u problème

quei l'one croyait insîoluble-. elii itde la eivilisation îles Indiens. Les travalux
de -es llôtres Iu ont suirvévu en parti-. Tuuilis quie les citovelis des Flats-
Unis ne peuuvenî' supporter le coniIe-t dlui suvg et le luis-ent devant eux
en lui laissani ià lcinue le tenus d'emport-r les <s de ses res, les deseut-
danis des Frnçi ti d Caîiinîla vivent rut milieu des Peaux-Ilouges, qui labi-
enti enicure P inieieet d, anitennes réJuîiuins. C'est que les %uis et

Ics nutres sont unis par le même culte ; r-r si nous n'avons pilus le co«mp-
trioe. n Nord- A lérique, nous y cou ptons ltoujours, grace à Dieu ! des
frères ci lésus-Chri,.

Le C'an:la -e divise en deuix provinces: le Haut-Canada, qui comprend
les dioeCses tle King-ton et dt Toronto ; le Bas-Canada. partagé entre P'vê-
eli de Moritréal et P'arclevûchié- Lic Qiîébcc. ('crie dernière province est
partiiuliremenît restée française et continue à être régie par l'ancienne cou-
tume de Paris. Les canmpagnes qui bordent le St. Larent dans tout sou

rcours sont dliviécs cri seigneuries, comme au teins de Louis XIV. Cha-
tue teitneuirie eat tno paroisse, et le voyngtu'ir <pii les parcourt se croit trans-
por:tu par enchîa:lctlet a n sein le la Bretagne, il y a soixain te ans. Sur

(Uie éminence s'élève le manoir féodal ;u milieu des bois iele.villa s
is-uix 'Peiintoure, et Pgih-c nontire sn flèche note loin de là. Partort,
lais lIe. cliimps, (les troupes de paysans, descendans des colons normands

et bretons, se livrent Joyeusement aux travnux le la terre. Leur gaîté et
l&turs cliaits contrasient aveu la taciturnite qu'on a été habitue a voir dans
lis cnlnagiesamérienines. â\lnis midi sonne et lA ngelus se fait entendre,
Aussitôt tins bons Canadiens le s découvrir et de réuiter pielisemtîent l'Ave
\laria.-Ce.. bravps gens sont heureux : ils liaient la dime à leur curé et la
redjevance à leur se-gneur, et ne se doutent pas qu'on a fnit une .révolution
eii France pour abolir tout.-s ces monstuositc5. Leur foi est s'imne et ar-
denti, lenrs nuiurs pures ils niment leurs seigneurs et sont aimés d'eux, et
e lux-Ci cnîservent et cherissent également la foi de leurs aïeux. La reli-
tion, dans les dioi' -ses de Nlonîtréal et de Qiébec, est donc presque aussi

flîrisnnte que dans (-eux Qunimper ou de Vnnines.Le séminaire de Saint-
SulpiCe, à lontréal, continue d'être la pépinière d'un nombreux clergé.
'lusieurs ollèges, disséminés dans les petites villes le la province et tenus

par dus Sulpicies ou des Jésuites, él.évent la jeunesse dans les meilleurz
principes. Chinque curù fait de plus son école, et Vin,î-tution primaire est
certes plus rélpa ndîîe au Canada qu'en France. Sur un million d'habitans,
il n'S a guère ïilue cent cinquante mille protestans,. indsîtriels et commerçant,
a nglis, qui sont cri général concentrés dans les villes.

Le ia-Cnada ne compte qnenviron 400,000 habins, et la majorité
v e£st protestante, car e'e,-t le ce côté que se portent principalement les émi-
raris ang!is. Mais le prètre y a un nuitre rô!c qu'à Quelbec. Il devient
llis.ionnhire au lieu d'étre curé <le village. Les prairies et les lacs sont de-
vant lii, et il les sillonne Ci tus sen, à li recherche îles tribus nomades, qui
.e laisseit convertir par la robe noire. Beauc:oup de jésuites français et
blîces se livrent oaintenant a ce saint apostolni avec non moins le succès
<iie leurs devanciers it dix-seputiènie siècle. La langue des Tètes-Plates et
des Sioux n'est pas fiI<ile à apprendre. A peine arrivés <PEurope. les mis-
sioiiaires vonit se perdre au milieu de ces sauvages et sont loii-tents sans
pouvoir leur l re utiles. Miis presque toujours, anix iiliei des Peaux Rou-
ges, se trouve un Cannadieri pelit-lils le quelque aventurier français et d'une

na11vnge. Le Canadi-n acrt d'inierprète nu Jéstuite, et in France le Louis
XIV rend ainsi service à la religion à lieux cents an.s de distance.

Ai reste, le frangais est la lnigue eaiolicque par excellence, comme elle
est la langue diilomîatiqute et scieifique. Les enilioliqies atrglais et amé-
rienitîs, dAs qu'ils savent le rançais, ne pe.uvent plus lire que les livres de
piété dans notre iliônme. lhans les cotivens rie la Grande- Bretagne et des
Eîats-Unis- les raeligieumes niment à se confisser qu'en fi-ançais, et att Cn-

nîa: !0 elergé iravaille sans relâ-ce à maintenir la langue fraonçaise parmi
le peuple, con nnissantil qute c'e(-t tune garantic de sa fidélité dans notre foi.
Ce-i suit dit sanis dimiiuer notre re pect piur le latin, que nots vélnérois
cnommle lin ''gte litugique niutait que le lait I. de aistre.

Juisquîî'enmu S40, le Haut et le Bas-Canada étaient gouvernés chliacuin pal
tin Iori-ieutennît et aviei ebacin leur parMeni. 3ais à cette époque.
qui suivit lPinsurrection diius-Cnnada, I'Angleterre lé'r.tén l'union les deuix
Ilr-olviiic-s pour omllprier le parti finçais, et la puissane égislative n'y est
plus exeretue <tue par une seule assemablée. Cette union est aus i à charge
aux cathliuîes enailiens que l'uiiion avec l'A ngleterre peu* lètre aux i r-
lanis. Le Parlement de Iontriéal se trouve r*emîpî:li le protesains anglais
délégué lu Haui-Canada et créatures duî Goutvernemenlt. Cete fuiction
de la ChInIlbre teni toujolirs à f roriser le protestantisme. et le parti frant ça is
on caitiolique a grande peiiîe à lui résister. Une discussion récenie & is les
i ren pr sece. et -olune elle tirm e tn hn i. lpitre curieux et indi
de l'histoire des J éýuItae, jeris devoir vous en entretenir.

-ci
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.... Lors de la capitulation du Canada en 1760, les Jsuites y possdàniatl
,e grands bies, qui leur avaient été donnés par les rais de Franree. Le

traité de Paris de 1763 les maiatint dans la possession le leurs biens, et les

Jésuites continuòreit d'en conacrer les revenui à la conversian des Inadins
et à l'éAucation de la jeuntesse. ApArès la suppression de l'ordre, ei -177s,
!e governement aniglais n'imita pas les ris très chrtis, très catholiques
mt très fidèles, qui sCtmiient enpiars sa ns scrupum des posaesstois dle la So-

ciété. Les Jésuites séctlarisÙs du Camada restèeet propriétaires <e leurs
eigneuries mnais ils étaient privés du puvoir de se recruter. .Le .dernier

d'entre eux, le père Cazot, mourut eaa 1 SO, et alors seleuient autorité
empara des biens devenus vacans. Rendans cepedantt justice à l'A aigle-

terre. Loin de toucher à ce revenus, elle les a laisés s'accumiler depuis
quarant-5ax ans. cette anaée, elle les a mis à la disposition du Parlement
caniien. Les évèques du Bs-Canada ont aussitôt adress au Parlement
un mmo ire et ue requéte tendant à ce qu'ils fusseft mis eii I ossession dIe

ces biens: Il, s'encceneiént à les consacrer entièrement à la fAndation d'une
université rnodle ~vec Facultés de droit, de sciences et de mède-ine. Les
dlbats ar cette pétition ont rempii tot le mois de mai, et le parti catholique
a défendu le terrain pied à pied avec un talent remarquable. Nous avons
le regret de dire que la bonne cause a.succombé aue faile majrité. A u
lieu d'appliquer à Pmsruclion des caholiquaes la tmtalité de ces biens, le Par-
lement t volé in partage des t eveuts, pour 16, 'éleyant à 125,000 r.,
entre les divers coleges du Bas-Canada. Mais, dans cette répartition, les
établisenmens protmstans ont été dAtés d'un tiers aie la sonlneo, îquoique la
population protestante .sotknoins d'un sixième Je la population eatolignie.

P. S. Votas savez qu'une armée aies Etats-Unis tient caaimpagnesur les
frontières du Mexique. Les soldats, dont la umajorité est .catholique, se plhi-
gnent pd'êre privés de secours religieux ; le présiulent Polk, -ur la demaide
de 'évêque de New-York,vient de leur envoyer deux aumôniers. Ancine
loi du Congrés ne traitant de la position de ces iersoniîages, qui ne s'étaient
jamais vus dans les armées amériunines, le prêsident a gratifié les deux er-
clésiastiques de brevets deephlitaines, pour fixer leur raag et lettr -onorai-
res. Ces nouveau.x olliciers sint les Révérends Pères Jésuites Mau Elroy
et Re-. On croit revenir au tems où le saint missionnaire 1ossOvin se Aré-
èentait à la cour de Suède conauine saibassadeur de lPA utriclie et représentait
la Pologne près le czar de Runsie. Un-rs.

(Correspondtnre-particuidlière d 'Univers.)
Constantinoile, 'e7 mai 1546.

Ladiplomatie et les caitholiques albanais.-Commencement dle réparations
de la para du Gouvernement ttrc.-Le Sultan en Buarie.-Massoul.-
Le Couvent cialdéen et la lropnganUe romanie.-Le Saint Seîuldre'
Li persécution, 'exil et les toucTrances des pattvrs famnlles aliba naim

seront une expiation -satikfacteire pour leur faute pissée, et méritoire, iCa
poar le catholicisme, selon toute appareace. La diplomatie, qui tient à dé-
iendre les droits des chrétien, s'est prise.tout à coup d'une b.lle ralité, saur
le récit des adeux niionnairue.. Les --ues pouvaient blen être diereites :

par exemple, l'Autriche, à qui 'on reproche d'entretenir souis main des dis-
sentiois entre les musulmans et les populations chrétiennes de la Iarie ocmi-
dentale de la Romélie, afit l'voir Voreasion d'exercer et de faire sentir
-ne influence qu'elle ep ere élever uit jour à la haute puisance de la ron-
quête et de la dominaton, n'a jas n qulé d'intervenir ; elle y état rontue
aussi par une sorte d'ablii:ion d'améliorer le sort de ceux que lai siilIe ap-
paren-ce de sa protection compromet aux yeu: des Ture- et quieull pInce
de la sorte dans la aitsse poition des nîtres catholiques de P lianie et de1

la Bosnie. Aussi, sun représent-nt a-t-il demandé et b:enbu de la Pirie,
que leP. Mareovitheh, relig cux desservant des exilés.et expul-' avec "ux-
retournât leur poater les secoirs spiritutels de la r-!igicn. amb::ssaur

'A ngleterre, qui a, deant Iopiin publiquie, à se justifier d'un ze iro i
Puritain contre les rath-ligne-s et particulièrement contre les établissemens
français, s'est cmpressé im-lit sin bateau à vapeur pour le transport dcs
sceurs de la Charité, qu'n a ei 'heureuse pensée d'eivyer cin idc aux
tamilles abandon nées. C'était une anière bonête d'acquilttr l'auméne
que, set,1, entre ouate le corps dpalmatiqaie, il refuise a leur tatere anuisselle
des paivres : mais Pambass:ieur dp France a amsi un sremboai à son s-r-
vice, et il a été complaiamment mi à la disposition des setn rs. Troi t'eu-
tue eles, sans s'ef'rayer des dilnéiltes duivoyage. sont donc partiies. Atten-
dons la nouvelle des résultats de leuir mission.

la leço était hanne pour la Poure, qui venait d'adresser à la diploatiti
chrétienne des plaintes sur son intervention en faveur las mhrétimn du LiAn.
Le Ministère l'a senti ; e, le lendemain, d-ans les journaux frança!i, une nte
annnçait ruune enquête sévère serait faite sur 'nimlire des catholiques rue
les abus d'auw&nto &o.nmis à son insu straient puois*!. qma'tai atndmlant, tan

nommaissaire était-chi-gé t!e ir parter dei pravisionsu Iite, de vctiemt-
et ue amme le 4.-00 fr. Ctte prompte répa ratian est luaable ; elle est
une preuve des sentiu-t humtain qui se fimt jur dans les h mtues réiuns
du pouvmir. Cependan que la diplirmatie ne se tiCnne pas lounr sanifite;
qu'elle tire touties le conséqueice de sa démarche, c'est à dire qu'elle aille

jusqu'à la déclaration eomlèe et explicite di orinacipe de la libert de cois-
cience ; autrement, le 'rnatisme rnisutlrnan sera toujours tent de récidlver.
La déclaration de la liberté religieusc element dans cette patie de lPemire,
déciderait du retour de dix mille, et d'autres, de quinze mille familles.

seertement etholiques, que h: iviolence et l'ntérèt ont îussées nutreoli- à
une apmstarie extérieure et toute matùrielle, dans le seus lhéulogiqu Qluc
la foi n'le-t-elle les vues de la poNliie !

I e sultan a lris prulemment la vie dc terre pour la 1flilgarie, et nos le
savons déjà arrivé à A ndriiople.- Il voyage- grandement et témoigne ni gal
intérêt à toutes les po pulatoins irétenies ui musbnnes. Ls notables
de clatque lonalite reçoivent des habits d-ionneur ou iPnuties cndeaiux pumîs
ri( bes, les orintaux n'nynnt poini encore n-sez de lésintére-emtt-enit O d<,
patriotnisme pour estimiier in ji e ii veuar d'titi rban : il leur rauit du brillant
ou des espèces. Des mdecin-s aunchavé- à la sit.. ont ordre le % neiner to,,
las enaants. et les aiiîitres d'aoroale viennent toui, su le pn.enge présenter leur
adve. Ces auntiuns son t che nouvelles et pri.es à hon agpare. Le

jAr du dlpari, la tute impériale avait été posée dans un chnup enswmen-.
cri le suian comprit ce qm'avat d'icnmuveanm et d'injuwte a ee elion si
ordinaire à ses pachas et à ses olliciers lants leurs voy.ges , il fit appeler le
prmpriéaire et lui remit une sonime éupivalente à trois bais le *rix f.tir dc
la moisson. Si ces yeux sait nessi clairvmnnq chez !cs Bulgares. il trit-
vera là un uatre caimp pour exercer à propow la génmru-itù et la juaice.

Il est certain que smon règne iWrnil çà et là de-.xemples dl- relte lernière
vertu, innuie auAtrefos. Ahinsi le Pacha de Alassoul, conivaic de malver-
satiom, vient M'tres deititié. appelé à Conataninole, jui et cmoiami i
l'exil avec perte de tuis ses biens. Les habitans de cee mallemese pro-
vinare pourront espmrer lesrmlis une adw.ini s-maon mcileare. la puala-
tioi elialleen e avr.it particuilirement besain, tout elle a été oprimée
par les guvernmeurs îrèeadnv. Nous apprenms ai avec plinir mne puni-
que couvent de religieux qu'elle po.scde a reçu dernièrement le Roie ses
lettres de cofirmriatimii. La cngrégation de la pmropagande a fait preuve,
par cet acte, 'une sollicitude intelligente et zélée ; le monmatère de Rahban-
a rmuzd est le princin! soatien et a'espoir du caholimisme por les cialdéens.
Dais SeS grottes élevées et mlitamires grania-ait et se ormient, sumis la ruadet
di-ciline de S. Antouae, le- meilleurs des-ervaris de- parmiles et les mîaitres
d'école les plus instruits. La chapelle dew R R. P. Domnininrais renverwée,
il v a deux an ai ns l'eeute, a té recnstruite plas grande et lAs belle,
en une qnatie de jaur. Tous les enthoiuîes de la ville s'étaiet mis à
l'ovrnge, et ils 'ot achevée hemreuseamet. grace à la pré-ence de M. S.
Rount, vive- consul, imé et respeaté des \luiulimais. il a terminé une
geuion habile par ce service dMt les b H. PP. Lat cvourvC la mémisre sur
iitscription placée dats I'intéieur de Wehapelle. A peine de retour à

Cnntaninop'e, pour y remilir les fonctions de alrognan, M. S. Rouet a
encore bien inteié de la rnuse etliolique, en famanit obliger A hd' llah, Pan-
aien et trop jameux n-ha aIe Saint-Jean-d'Ac re, de venmre aux religieux du
Mont -Carnl. une maismn bâtie près de leur prapre terraim. La vente était
d autani plas urgente que les Grecs, qui cher-henit partat d ces côtés à
emtiter sr les roits ies Latiaa, faiaent au viemx puha des prmootions
pluI- avantag-auses. Laargent, dlans esecas, ie ltir manique point : on dirait
qu'i pueni à a boure ta-tue-se de celui -tuLi fait construire pouireux, dans
l)amas. un grande égise de marbre, sms liimvantiomn de Nicolas, son pa-
trou. La turuance d ces (;reca- a troublé, au Saint- Sépulere la rért-armo-
anie di Vendredi-Snint. cru s'aneiuiamnt contre laes catholiques. Le prit-ie
de Ln rWc était un apis iure ceux-i nurnient avancé un peu trop de leur aôté.
Le sanga anulé, et Pordre n'a pu d:e rétali que pamr linervethmi du pacha,
à ln tête dee Sa nrde msulmane. Quel :candale attristant que le spectacle
le ces chrétieos quii. rin contents d'avoir déchiré la robe sans couture.
:ieninctit a-nellement.par lour superti.. i Feu-Sar, oi: par aies violei-
ces, profanr le tmibeau de P iHonime-Diei !inivr.

C O R R E~ S O NID A N CE;-

A St GnAsDcEr. MOssicNn L'IL.tusTRisME FnILvUSTNDSSSM ET
Lvç:aQUE niE olo.Trni:.L.

.;Igr. di Aiontal-d ca encore en Ecrope.
-M. L'E D 7 E U .

S'il nms net permis de juger ds resuliats qu'obtiendra le seconI
voyage du paidt par ceux qu'i obtenas le premier, nous nous con-
sailri dle l'absience momentane d noitre prieimier pasteur. Non-
se'ieUr, ù si pramier v"yage, a été sulliciter aux plids dai St. Si-
ègm un condjmteur. et nous voynis dans Ia prsonne le Mo si-
am Pritince ui lréi t dont les vertus et les taleis promettent une
administraatio prospère.

ionse-ignîeur aé s oliciter auprès dmi vnérable ièque de Mur-
seille une compatgie 'hmmeii's apostoliques. et tout le dio-se a re-
:euilli los fruity abodniiiits des tissions diaaneus lamr les R R. PP.

Oblats; les trils sauvages et les chaittic-s ont vu naître sous leutrs
main des vrtus inconnues.

Mlonseîgieur contait sur aes fiiles Ie SA. Vinceet de Paut; il na pu
que les Aitirer dans la eiatle aIe la France ; miss son esprit eréa-
teur ni ni euiantiaine nouvelle unîille qui rivalise de zèle et de dé-

.voumontaVec leursnies

Mmigiaineauir i MtA cherelr ù Angers une coloie dAs 1ames dl
Bon Pasteur,ct il les vmt grantir ions le voisio. et saur les hauteurs
de son humble deieuru cpiscopule ,griàec à lu noble générositû



MníLANGES RCLICI EUX SCILNTIFlQUIES POLITIQUES i.T LITTie1A I1RES.

dmrne chiaritable <le ceî vii, A hindaine . 13. Vigert qui a donní·
pour et objet un inogcifiqu t:crrain sur le Coîeac Htcrc. Il avait
sollicit- aionrès du sqpérieur gei-rui des .lésuites un collége pour sa
ville chérie de Montréal: et I vcit iiCni, par lat gùétdosité d'un
noble citvei, AL Johi Donegani. c <lrntir vmo, un des plus ni-
dens <: smi aur, comimcler sNecomplir ; ct nous sculwitercoi-
qui'ava:ntct d si n.tre n ha mlerci le POreiac , il eut la (:uits(tation

de poser' la irnière pirr îe cet tlablisseient importat, nmais
nutOis ut icigcnicts que la de l'utonme qui s'avance rapidlment,
nt le focec de reîiettre nu prnmpternis l'iîouvetture des fondations dje
ce colh1g-.

Alle-., préb t d.igne des brns siècles de lglise ! la providence

vous cndira sainu et snufncux pciedls du nou ponitie, dont le ccur
ynptis: tant. avec le.vòrn, et ecte inme providence daignera

vous iendre a votre trunpceaulti pour achever d'eu faire le bculer.

Le t.rin. qui vient dl'ûtre quiis poicr ce nouveau collAge, est

situé entre la rue Bleui y. li rue Sî. Alexminre, e la rencontr e i
r-uc Dochester. Il se trocve dans la paWrti la puis centrale de la
ville. Li coteauit qu'il forme docine tout l'Est ie lu cité et présente
une positiin magiiique pour un établissement si iniportant.

Dans une assemblée de citoyens de .eel ville ocvoqlui- l'Evê-
ché sous la presidene de sa grlndeu, Muonsigner IUvéipie di-
Montréal le 20 du couranilt, pour nittre ce prijet i exécutii, on

empmressa de voter de just's rmmenies a N. Donegani, et Un ré-
solut <'ouvrir une siiscripitoit qui peut doner les moyens de coin-
mencer an plutôt l'édifie piojetié. -t nous avons tout liel rIe croire.
dl'après l'-xpurîience du pnssé, que les citoyens de Moitîréinl répon-
dront à ce nouvel appel à leur génrosité dont leurs enfîcns recueil-
leront plus tard les liureux fruits.

24 Août.

L'INCENDIE AU SACUENAY.
M. l'édi/eur.-Les bruits mensongers. répandus dans la cité de.

Québec et cins tout le district, au sujet de 'incendie au Saguenay.
ayant tellerment dmunuéla somme des désst rues caisés par Cetinceu-
die, qu'ils l'ont rendue presque nulle duns l'OUpinin publique, les hnbi-
taris de la Gruncle-Enaic qui î'ontiiis été visités par ce fléau ont cri
dcleur devoir de faire fiurc le recensc-ment exact des pertes euus'es

par ce désastreux événemoni. Pcut-etre seroit-ils assez heureux
pour détromper les nmis corpatissans en fhveur des malheureux
colons. bien pins aMiges qu'un ne lavnit cru jusqu'à ce jour.

je suis chart.é dlit deianler insertion dl is vote journal de la soi-
,me de ce recsmen'it et du certifin t y annexé, tel ue suit

Nombre de fincillis qui ntt soujïert de lincendie, 231
antadet des petes en bâtisses £.914 3 1
Du do en licenage, argen t et aut te efits. S.D52 13 -l-

Total £12,371 15 5\
Nous,soîssigncsrrtirions que les estimations susdittes ont été fiies

cn note préseicce et sous l'impressioni de Pobligation île les asser-
nienter si besoin était.

Josepi Gatuchit r, Ignae cravelle.
Ducn'ase Fortin, Thomas Rtti-,
Tomcas McNicote, P. C. A. Dubois.

Il est dlit, dans t. numero 3. x r de votre estimnble journa, que " M.
Price a été en ctte occasion la providnce des imnlheureux ; que
son agent il. Blair, après avoir distribué le peu de provisions qu'il y
avait dans ses holngars, est ité à Qcébec, sur le bateau à vapeur
Pocahontas, pour activer Penvoi d'iutres scrours," et que ". M. 'rive

a expédié, pcocr le nième hateau, environ cinq cents quarts de farie
et du lard en proportioin.

Qcuoiq ue e ois ertiiement bien persuadé, il. l'éditeur qce f.
Price. s'il n'iviti pas lui-méme éprouvé des pertes très conu idérables
dans cet incendie, nurnit pu venir au secours de ces pauvres malheu-
reux par des dons glu tîcits aussi .grac ds que ceux que Pon semble

croire qu'il n fa ts ains cette circonstance il est -ependant néc'ssire
de f1ire observer que les pmovisions qui restnient dans les hangars

A. Pice, ainsi que les iiip cents quairts de faiie et de lard dont il
estpt !ë- plus haut, soti vendus et non pas donnés aux incendiés.

On remarquen aussi que tous les secocus prevemnat tant du goc-
nement que de la générosité des citoens.de Québec et de quclIqies

puroisses ne se uintnit qu'à douze centts et quelques 1;uis, c'est l

une bien faible russource pour la presque totalité d'une pnpucltin
toute pauvre et qui, même avant 'incendie, aurait eu grand besoin
d'un semblable secoiurs. Cette population a cependant, par le fct, à
supporier la tirtc- du peu et dce t'iucdispensable qu'elle possé>dtit.
roilà dlon l'état auq]uel sont rériits ces pauvres nlheureux, faute

dJe secours ißisans ! Le plus grand nombre d'entre eux, déjà en-
dlttés artérieurement, vont s'endetter bien plus aujourd'hui pour
pourvoir A leur subsista nc et ncir leur nudité :il fi udra aissi

qu'ils s'endettent pour se rebâtir. La nécessité et le malheur vont

les forcer à se plonger dans un état de miseru dont ils ne sortiront
jamais s'ils n'ont d'noires ressources que le fruit de-leurt ravail, qui

samt à peine pour donner du pain à leurs enfims. Non, ce s pas
aven le salaire d'un misérable écu par jour, pour un hormme qui est
le seul soutien d'une famille souveit composée du sept à huitenfants
tous dans le jeund tgiî;'que ce jCre le fa mi lle pourra l'alimenter;
'entretenir et slder les dettes qu'l aura contractees pour elle.

Oh inhumanié !.qui donc peut avoir étà assez mochanr, quel

qu'ut té sonmotif.pour ne pas craindre d'ajouter au malhùr d'une
population déj trop nisérable par la auyreté.et les 're adoïiide

elis genres qu'elle a .n1?onetées pour ouvrir cette nouvelle colome ?
Mais le oerigonc n'a quutn tems,..

Aussi, MI 'écheîur, .si je demande, aujourd'hui, publicité de ces
dcocunens, dont je puis donner ample preuve de tous'les avancés, ce
n'est pour autre intér'è que de ddriner un démenti formel à ces bruits

mialicieix, qui n'ont que trop produit leur pernicieux efiet, et rappe-
ler, par l'exactitude de la démonsiration, la sympathie publique I

faveur des nalheureiux habitans le la Grande-Bvie du Saguenay,
victimes noît sculemetnt de Pincendie, mais aussi de la calqmnie.

Ux IIABrTANT DÚU11EU.
Grande-Baie, 10 août 1846.

College de Sainte Thérèse.
i. l'Editeur.-S'il n'a point été rendu compte des exercices liuéraire.

du collège de Ste. TJléré,e, celà est dû à plusieurs circonstances-imporlan-
tes. Les examens ont eu lieu :& 22, 23 et 21 juillet en cinq séances, d'en
viron deux heures chacune. . Plusieurs représentations ont eu lieu avec le
plus granul succès. Les élèves ont répondu -Je la manière la plus exacte
sur les différentes matières qui le- oni occupés pendant le cours de Pannée.
Ils ont terminé leur, exercices par un acte qui leur a fait beaucoup d'hon-
ieur et qui a excité une vive senstion parmi les apectateurs. - Les élèveý

ayant été cnuronnés et ayant reçu leurs prix, l'un d'entre eux s'avança en
présence, du directeur, lui adre.wa un petit discours plein de semimens, et
le pr aiu noie de ses cordi,èples île vouloir bien recevoir les prix qu'il ve-

nait de leur distribuer ; ajoutant qu'ils faisaient ce sacrifice de tout leur coeur,
an qu'il fut dit Au'ils avaint contribué en quelque chose à l'édifice qui s'é-
lève pour l'èdudciion. Aussitôt les lauréats dei-cenidirent en ordre et vin-
rent déposer la récompense de'leurs travaux éntre.les mains du directeur
attendri à cette marque de générosité.. Tous ceux qui on et la douce sa-

tisfaction, dans le cnurs de ieurs études, de recevoir ces récompenses sau-

ront apprécier le inérite-d'mu lle sacrifce qui n'est dû qu' la noblesse des
sen umens.

C'est le sept du mois prochain que les élèves du collége de Ste. Thérèse
doivent faird lèur rentrée.

-- Voici comment le .Courner du 13annionce ja :clùture du 29e Cungrès
des Etnts-Unis.

La piemière ses:.ion di vingt-neuvième congrès de la confédération aîmé-
rcaine s'est close lundi dernier à midi, terme fatal fxé à Pavance par les
deux chambres. La dernière séance de ces deuxh cambîres a été pleine
d'émoi et de confusion. Il restait si peu de temts pour tant de bIts, qui atten-
<lient un dernier vofe ! Aussi la vie incertaine d'un grand nombre de ces
bills a-t-elle été tranchée nar le ciseau du tens dont les deux branches se
sont ftrimäes sur elle à Pheure fatalciu niidi. Parmi ces bils mnris-nés,
ngurent ucux reintis nux pOîtes et routies postnies qui avaient été vots, mail

'«nt pas e tems 'etre ce qu'on appelle engrossed, et le bill des deux

millions de dollars accordés par ta chanbre nu président pour acheter du
lexique, il était possible, la paix et la aiforr.ie. Ce bill importp a

été mis à nmrt une fICaçon qui mérite d'être mentinnnée. Il fut évoqué a

la tribune sénatoriale à 11 lieures et demie (il ne restait pius qu'une demi-

heure !) par NI. Lewis lui proposa de le !tin ctionner ; miais l'amendement
par lequel la ciambre avait stipulé que l'esclavage ne pourrait jamais étre

établi sur le territoire acquis di Mexiue à l'aide de ces deux. millions de
delta rs. Cete proposition de M. Lewis était une indication le l'opposition
que cette restriction abolitioniiiste ie devait lins -ma11nquîier Le soulever parmi

les homnimes lu Sud, et ceùtè oppositicùi en tu pareil mnent 'était par elle-

môme un arrét dc mort pour lcbili. Il:is ses advers-ires curent -igéni-

<use idée de ne point se charger d'une exécmuuion -directe et de laisser la pei-

ne de cette strangulaiîon aux cordus du règlement. Eu conséquence, M.

Davis du M assaeîsetts monta à la tribune et entama un discours en forme

sur la questoi.
En vain es communications incessantes de la chambre au sénut v:nrent

interrompre Pornieur, en v:in M. Lewis le conjura de lii céde.- un inîstant la

parole pour propoer un piolongation de la session pendont quelcues heures

seulen ti M. Pinvis tint bon, et continua se tâche qui était. en a1parence

au moins, de prouver que cette octroi de deux millions de dollars à radnmm.
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itrain était -une espèe iliniution i ni recle à elle dotne de poursuivre rn

gierre jusq'à ce qc cile pût nqurir a Califrrnie. .lin, mii sonna et

le président l't obligé de proclaier que la sesio nétit mlose Mt le il en i -
cussion enterré avec ele. Ce résutat intlendr a iispiré ile vif, regreis à

V Union de WX'asinirgton niais elle déclare que la guerre ren sert pas nrt-
dinuée ave' mais de vigeur, et le président moins dispos à i mi ter de la
paix si le Mesique se montre enfin docile à la raison. Le hill pour l'or'ga-
nisation d'niî gouvern#îement dans 20règon a ltirent échot air porl. il
s'est brisé contre un vote direct du sérit. LOrcegon restera done danîs Io

stalu qua jusqu'en décembre prohain, époque à laquelle dlit recommener
la session. C'est un dlni de quatre mis. Voilà tout. Des bils des alno-
calions civiles. iip!olmnliqures et marlinime ont été plus heureux. Les deux
chanmbres ont pu confirmer les transactions opérées sur ce sujet iar leur,
comités de enrriférence. Le sénat a approuva nussi le bi!l ayant pur but de

rer un institut national avec le les de 'eu Snithson. et a nommîé les ré
gens de cetit institution sur laquelle i ville rie Wattshingi Aloe de gratnds
esp'trances Le gloire. et. de spécu.tioni. Le messager par lequel NIi. Polk
a signifi son veto air bill ies inidemnités a accorder aut victimes ries capli-
tes opérées. avant lannée ISOO. par la tmarie fra nenise, a Pihiet de

vives proteslatiois de I:i part de Ai \. CIaytîon et Webtster. C<e dernier a
pris l'engagenent de soumettre cette quiesîrtin u p e. M 3i. !V1op n et
Dickenson ont défendu. nu conraire. Oes prncipes du ti qu i, mis tux voix.
a été coamtné par 27 voies et soutenu par 1i seulement. Mais fIrce
n'en nst pas mains reštée à l'arrêt présidentiel, quii re pouvait tre cassé que
par tne majorité des denk tii-s. On ne doit pas moins reconnaître que
Padministration a dti une perte notable de son inlluence dans les deux chia-
bres à l'usage qu'elle vient de faire coup sur'iioup di Cid prüro2nti've rpi--
royale, air sujet du bill ides frcnch yeüintis et de celui de l'ailélioration
îles rades et ri vières. et c'est là, wnns aucun doute.une de-, caucs.priniinalîs
de PIaccuîeil hostile fait à la demand.. des deux mii:iois de dollars aupplicable
aux néoc':ations mexicaies.

Heireusenent pour lui, avant d'avoir compromis sa popularité, M. Pa!lk
avait obtenu du contgrés les trois réIcmes tii laien ct ur ainsi i'e. les
trais articles de foi de sun evargile pnlitique i c'es.-à--dire la rétirme du tanf.

la création de la sous-trèsorerie deistinée à établir, anu mins en prinripe, un
divorce complet entre l'étai et les banques diu pays,et le bill dles cinre uus qui
permettra nu commere d'importton de nbr erer marchandises qu'u ftir
et à mesure de ses '>esoins. C'est sur cette base triangulaire qu'est désor-
rnai- as-is le goiuvernement démocratique. Si lon ajoute à 'es conuréi's
parlementaires. les conquétes terroriales du 1exa et de 1'Orégn, un sera
obligé de reconnautre que la preniére année de la présidence'de il. . Plk l

nura été marquée prîr un-. série dnvenees dont limportance n't égalée I
ians aucne phae aussi limirée des nrnales nméricaines.

A propoîrs de l'Orég 'il, le journal officiel de Washington a imprimé, pour
comp!éter Phistoire de ce doicument dvenu puib. les discussiors donm a ee
precedé lapprohntion préhiminaire du sénat sollicitée par il. Purlk. et les
lièces sur leu ont ro cul es mion. n'en est qu'uine um onTe

de Itérét: c'est la leure que le séCrétaire-dèitat, M. Burhran, a a:hes-
'sëe à M. Ale-LMane, ministre des Etats-Uiis à Lorndres en li anrenant le
vote appmbatifdr sénnt. J'ai apis de bnne source. dit I. Du.hanan.
que le séinnt a donné nu president le conseil d'accepter les lropî-
tions iti g..vrnent angi'ni, dins la conviction que. d'aprés la véritall
interprétation du second artic'l uit projei. le roit de navigation de la rom-
piagnie d'H nd'on sur le Colubnia. expirera avec la fin de un hrrr' ntuelle.
l 30 mai I S19. Dans une conversriinn que j'ai cire aujourdiini avec Al

Pakenham, je lui ai c.imuniqué ce l:it m' i reims le le rurrtionner dan-
sa dépéche à lord A berJeen."Le journal duiénat.pulié par i Union.re par!e
pas explicitement de cette asertion de M.Brcihanan. il en résuhe, en re:T'.
que M. Nies at propiosé de stipuler. pâr un andWiend ent, que le Iroit île
navigation de la comnpa:îie de la bai.' d' diIsonr expirerait nver sa iriirne cri

IS63, retie pnroposni fut Imir aux voix 't repoussée par 3 [ voix contre
10. N'est-te pas qu', retaniait rete précautin i comme inuitle et qu'n 
interprétait dants le sens de lnmemlenît les t~erntes du projet rémie ? cela
semble resulier de la lettre de il. Buchanan. mais rien ne Hniquc dain le
düibat publié par l Unionr.Qui'elle soit bien nt mal fondée. Pinterprêtatioin de

M. Buhanan est-un fait deenn ofi ciel. e! ;ii serné prohlement in surm,
de nouvelles dilicués etire les gouverne:nS, lersguo le t en sone vert'n.

He.rcumlemnt-ce lents est en'ore élign.et qui sni ce qui se pasee: d'iti là!
Le conseil d'accepter les proposnuis de* PAn tcrre 'ava été arni n

te sait, par 3S voix sénnriles-cointrte 12. .n r~atini.tinr nitive du trai-
té a été votée par 41 vnix contre 14. Les 14. oipposans sont iM1. Ali '. le

Ohniu, Atchison du ahsouri, Athertoin et Jenne,À du New-iamplhire.
Br'eee et Sermple Je Pllinois. Briglt e Hannegin de l'irninna. Cass du Ali-
chgarn. Dickimson de New-Ylrk, Cameron ei Sitirgeon.de la Pennsylvanie

Fairfield dliî' Miné, et Westcott de Ia Floride.
Air nombre des mesures viées par le Con4rs, il cri est uns que nous île-

vons mentionner ct qui n'eût ias la moits inMporiurtate dle' ts nu-point île
u'e commercial et politiue. On sait qu'il amat été vt'u Iarle dernier coin-
g-s na hilqui aai p-ur bt de frvorier le ransit par les Etats..Uis ds

morenaies étraingères destimiées un Carniada, en aulorisant le roumborse-
ment nu drawback des dr'oits payés à Pentrée l ces marchnndises. Le der-
nier congr-r. a voté un autre biil qui accorde le même privilege de remibour-
sement aux marchandises que les Canadiens expédieront par terre un pari

enri, a trivers les lltats-Uis,~ luelle qui'en spit la dlest;nnrtion. Ces rrarîha::-
dises, a près îvo:r prnlue biient payé le- drrits d'enirée lanS les ltnes de.
villes f-rondiér dit Carradri, porrît rester : ti sur le trritre américain,
avant ie perdre leur privi:ege dlt d'acLck. Cane seconde mesure est le

omprle nitde la rpremière . elLe oivie iun porto a!,' d phrî-i l i'inretit',e enfin-
dieu, au n, ineta où l'Angterie lui li me on que:gue unie l ienne jar sa
nouvelle rénfiîeme fisenle.

__ __ - --- -

Oil ne Enuritt trou respec'ter Pliuttiec d P lni: médite-ti gu.lqur-
action dont tu dois roug irroat tn funilnu birecau. J t M.,

.4rricr du R»v. P. o Canadienne.-Un .nl ci
l'A ur:e.--e l'en î le des classes.

- L• R'ev. Père Lavirlhère ient d'arriver de ses missins dle Tnié..
kaming. Au mildieu d ses rudes et penibles travaux il a tujoure joui d'une

heureutî4e sani. Ses consohtions ont. été grandes n milieu de ces enf'ans Je
la nature, i prîtaient leutrs ctuis aux grande,s inistitutions do la irig'on, et
rmoecenit avec joie les curire ilons que le Misi.nnaire pourrait leur faire pour
les instruire. Ces peuples reconnaissent qu'il sont encore sous le martean de
l'architecte pour recevoir le pnli qui leur est nécesnire afin de pouvoir entre?
dans la construtiun du temple que se bâtit PEternel. NouS espérons que le
Rev. Pire ferA part au public chrétien du réeit de:.e4 traveaux et de ses sure-
rüs cihez ces nations luhgnées. Ces pièces ie peuvent quCédicr le" leccturs

qui outivent sont firrés dhnirer chez ceux qu'ils aippelient barbres, del
vertus qu'ils regrettent de tie pas retrouver parmi ceuxcr qui se crotent parvernu

à un.h- nut point de civili-ation.

- o-Nous ommies heureux de pouvoir rendre honane à la franch ise avec
laqreHle la Recuc reconnait qu'elle p'aurait pas dû ouvrir ses colonnes à la

production du Clorrier dec ls- Uni, que iuis avos dé dans la péni-
ble nécesité de .bnhtire. Nous désavoin s do grand rur ce quit y aw
rait rans notre èert de trop rcerbe. Crr niai contre notre intention s'il nou.

et 'ha pé qunelque paroles qui auroret pu cramtrier un cirfire qui nus
a témligné tant de bonnu 'olonte. et quinru r'en lirtrns ras, a à emur li

caille ne. savoir J'unuin i toits nos Crneitye pour procurer la pros-
perite de àa Patrie. Nons espérons bien n avoir jn:nris ùl'avenir une tâche
nussi poirnane pour i:re cour, que celle dont mrui tenons de nous aequitter.

Nius termrinons en lsant à notre onrrre que n ,us ne puivons quapp'iau-
hr a ce quid dit à la ha d oun article : " Le correspjnnrt du Corris

emie li plupart des gens qui écrivent sur des choses qu'ils ie conaissent
pas.üciit à tort et à travers."

.ous voyons encore avec beaucoup de p!niir quw M. Chauveau n'est pas
ce correspondant. Ce .Monsieur fait honneur à ses principes religieux crn
déclinant l'hoiueir le la paternité d'inle sembinb!e corrcsponerri , opu-
rot en rérnau d'unreé i et srs aucu subterfge. l'ecusatusin
qu'ira avait thrire contre lui d'en é:re l:u:eur.

Si tar la surite fli:ur di Coarier ie, Eats-Uni vrii encore parler des
ai res reliiues ndu Ciaind- ce qui pourtant ie le regarde grère, nous le

prions de mieux crhoisir ses correspondans à la venir.
--Nou s e ors lt in dan le n nero -17 de i. rret rur n laricle qui nou ît

a ba"ucoup cont rats; c'est la comnminicriation sienée Un .,1e'orat. Noui
prios notre crinfrre éiteur de Ce journar de vorrirr bien ne Ias njoiter P;
trop vite et trop légeremn t à ces rapprts, qui priurrairt lui cre faits contre
crtnirs membres du eiergóié nous pouvons Possurer qu'dl y n preSuc tou-
jnurs quelqu'int l uér parsion sous ruche, que du mins il es nut à craindre
quil n'y ait de lcxngrntin danq ces eomnuWnienis. Si le curé dont iR

tfal mrire ndtiun s'eet exprimé comme rn le suppo e, nous sonrmies loin le
l'approuver, ear nssremnt le style n'est pa celui de la chaire.

Mmrs uele nécessité,cher conti-ére Canadir.le. iierttre cela an jurii7Pioir-
quoi contriburer sars raison à jeter du ridicule sur un memre du cergé, qu'il
imporre 'rir le bir de !a aiî, commrie pour celhi. (le la r'eiinri on de respuec-
ter et de faire respecter ? po'rquri faire àr à Ptrant"r des miséres de li-
mile 7 Pouruoi conrrister des ci toyns qui arjourl'ui plus que jnitas re-

ruent a toute qierelle de religion sur les papiie'S ? P.>ruofri l'ensier le,
or'e:îles de vos abiiiis qlui sans doute verront avec regret que le journial

qurils enCrourragent soit le vehécul de lrris-ures que lPn tete de faire &
Cue Misse d'lot:ils i qu'on leur a appris, dés àan--. , ñ hrcer coirime
ies mnistsres de Dieu ? Punrjuoi ne pas doiner à ceux de v's ,corresparn-
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Mias, qui out à -r pin l'. dc le ir po.zt :- le ian coris:il i, recourir à Ce-

lui-là seu qui peut apporter in remile eliaec à leurs maunx.Croyez mnoi,.l'
l'iditeur, iois avons liesoin dl nous enteIree m de bonme rs r et inus

i:: gagnerons à lin. derier ni isi publquement que dle nous faire ipriser

par reux qui sentent cuIler dan leurs veines un sang étranger nu ntre. Ne

mnitons on ci uune liòi iire ce ré protclu: Comment les Canadiens purroient-
i' x4<S'lacdr aenc Ica (Yrcton eux qi ic prii?'i caccoroder enltreux ? I.e
public est bls et (liigiié du ces d iîtes ;muinîtenant on naiie pas plus
I a guer ni up de Iuncs îpi'n coup hd'épée, et tout le monde dit ai Dieu
avantl de tilei ire au lit P,rdonn"z nouâ nos C}nsrs, comme nouspardon-

no(71 s à ceux rIui 71os on flenss.
-Les Directeura de l'Assomvtina nous prient d'averir les parens îles lèves
le ne pas ni-g'ig'er l'amerer leurs enîliîs nu rollége le juur précis de l'entrée

des l asses. Il en est île imime pour toues les maisons I·inrution. Un relard
dle quelques jours enceen, peuit metre unei en arri"rM eni pr itou lan-
uée, inus omier que 'ela nut'plie la tûche des maîitres qui sonut obligs à
l'entre dle liaque nouvel écolier. de répéier lOs mmes leçons, avec une
grande perte de temis et beaucoup d'ennui pour ceux quîi i'unît pas besoin. de
e 's répfé tition. .

-Dans une coainrtii'at:on tie Rome a Tn-/, il est dit qu'on dnit re -

grtter que là gouvernemet nogais ne fase pas reconauitre ofeliellemîent un

umbassadeur par la cour dle Rom. Sa Sainteté qui reîonnait un ieprcéen-
MWn du Slan at un ministre île la c'ur îde r'in. n'hésiter pas à reronnai-
tra lui olieier di enbinet St. Jws. Pai appris it le correspînlani, qe
le nouveau Pape. a dêjà fait ronuîaira son opintn là-dessus et <u'une telle
nonmtiin lui ierait tt à lit agral.... non seulement notre position on-

:ecrs les entholiques d'[rianda et les eioliiues romains du Canada serait
améliorée ; mais a enue enicrée de la liberté constituaionnelle par tout l'uni-
vers en seraIt beaucoup nvnncée" Nous pouvons croire ei el'ei que 'aif-

mnire des bieis des Jksuites ei Cannda, plidée à ce tribunal preindrait.une
aiurc cou'eur.

Nours ddminandons *i nos leiurs, la perni »idn d'orner notre builleir. îe ce
jtouirlde l'eniclir d'une bien helle histoire ue nomu fiurit un serton préché
par le dernier tvnpue de Corwk en Tliande; dans un Bulletin on danne ordi..
naire.iit tles fatis;Phistire que noust allons racoter quni r'elle se sou pas-

eil y a prs dl'un siile ne pénbe pas contre cette ordre, car elle décou-
vre des circonstones inconnues jusques à jrésent- iti par conséquent, n'..
itient pas encore li-riqies. .

Dans l' dernier siècle donc, vivait près île Longford en I-lande une de-
mloiselle proteitanie d'une fortune considérable. Les richesses uc l'avaient
pas rendue esclavo, elle éi picSe et charitatei à en mîa'ire. . Elle était
birtout sincòrement et cunstamment appliquée à chercher la vérité, et can-

dide jusques an fond de son cœur, elle priait sans cesse le Seigneur, que sil

la de.tianii -etrer dis l'état du mariage. l dnigni iii anecorder in mari
lot til'' pût suivre la profession de foi avec le son, inti me de soi excellence.

Le Reeteur nngti ae sa paroisse, Iomiiate iPune candeur et d'une sinv'-
rité semblables, lui denml i en main : elle crut la devoir accepter comme le
don quieý, depui si loigteis, elle dlemandait à Dieu. A près quelques mois
d'une leîireie union, \I. ldw I, éi:,it le nom du minitre, suivit P6-

véque anglian dans une viite épis'opale. Il y cui DU retr Un repa,

spleidide dans le palis du prélat la -con erStion tomb sur uns miracles,
t comme l':n pett croire, on accordaii à dlite pe ce n'itniet que sottise,

et íbrtilei. IEJqute qui, jusque li n'a vit fait q cliu'cter. prcssò de dire

son scniiiiinnl ne rteatndit émettre nurun upiin, mais, voulut n'en tenir

'à rapporter un fait qui lui était arrivé à lui itimne.
Daai à Naples avec un jeune Scign Pur noglais, dliait ' lque, en sul..

lance, je fu curieux de voir hi pomipe <Pine messe de ninuii,-le jour de
.Nodl. Je n'ni pas lesoind os e mus dérire toute ce de splendide qui régnait

par tUe Pégli<c Oi nous alUâmes, une des princiales de cete grande raité
Elle étit illuiiinée do maiare à clieer en qvuelqe sorie le spectacle Ju

sleil levant, et loit (c rue la dévotion et le go:u peuvent invenler était rélni
pour îrer le plus eniu coup dd qiui se fût jamai ofenl*cl à mes re!r rds.

'e inm'airrien rien de remiarquaio jusqu'a momnt au1 Ion sonna la cloche
d l'nvalioi. Dans cet instant où loute a uile du peuple demuirnit pro-
ern6ec et adorni en siletice, mni compagnon et moi, nous observions. debout

tims les mouvemtîels du prstre. Saudtl, je vis des rayms de la îumiere la

plus vive et la plus ptre qui semblaient s'échnpper par faisceaux de i hostie
au moiment ou le miistre la levait dans ses mains. Cette mission lumineU-
se liat si puiîsiate, que le grand nomr îe dorchues distnbuées par l'église,
ne paraissaient rien en rnmparisîn. ,ett lumière extraodniaire disparut
aussitét quîe le prtre cut baiss l'hosiie,et l'église se découvrit-encore à moi.
lans son premier étai. MNis à Pé:nntiorn du calice, le m ame éclat m'en-
virorinn, et il diisparuit encore :j'étais tupfai, mon cmpagion P'tait ,ussi.
fi ne loivait y a voir aucune illusion d'optique, la foule rie témoignait au-
une surprise, et seuls, sans aucun doute, nous avion., apperçu ce pléno-
trieLne.Nous clierchàlimes hier à nois es epliquer la double apparition de la li-
îîière ; mai i la manir don les torabs étnent placécs sur l'tutel et dans •

P'glue, ii la 1 osiition de IPhostie et du cilice ne nouîs lierrmirernt auun su-
lution uaturelle, Il n'y avait à portée nucune objet qui pût nocasionner une'
réflexioni le la liièTiérc, otîrei (lite sa nature, son éclat étonnant, son bril-
unt magnifiue. et son émanîation bien alppareitie du foyer méhie de. ce-

lpetit ubjet qui paraissait si peu propre à la prodre, ne permet 'ient aucone,
idée île quieue ilhîninion artificielle. Je ne dIs pas msieursque cela futM
mi miracle, aijuit P Evêque ; mais c'est un fait qlie je n'ai jamais pu mIex-

liqîuer." Eu disant ces mots, il se leva, salua silencieusement l'assemblée:
et se relira, dans ses appariemens.

M. Edlgewortl, qui était présent, et qui nc pouvait :loutier du téroignage
de son Evque,coniclt qu'il devait examinerla doctrine de PEucharistic. 'es
recherches sur ce digmtie codisirent à celles ie- aures, lau candeur de
son âme vainquit les préjugS de son éducation, et il se déterina à embras-
ser une religiun vers laquelle.sa raison le poussait déjà. il s'acissait d'annon-
cer a son épouse Sa déMermination énrgique: -il se hasarda, et quelle lie fut
ias Sa Surris, lorsque maame Edgeworth répondt avec calme : j j'ai
toujours priéo Dieu de m'acorader pour époux un guide vers le ciel; ce
guide. vois Piez bien. car un Dien infiniment bon aurait il répondu à ma
prière en nie donnnt un époux qui me promost lerreur ?"

Les lois pénales étvient idors en frce en Irlande et les de'ax époux n'èus-
sent lui y faire l'abjurtion de leurs erreurs sa-ns encourir la proýcription. Ils.
partirent pour la France, et y vLcirer dauns la foi. Un enfant né en Irlande
ùiiait la bénédiction de leur union, un fils guli sous la1eriur, soutint Louis
XV I sur lé''lhafat, et prononça ces belles paroles qui semtblaient deyoir pa-
rmliser le fr des bourrenux : " Fils de St. Louis, montez au ciel." Ce fils
était Phéri'ïue et vénérable.A bbé- Eseex Edgeworth de Firmont.

Tuas ceux qui c-oniînaissett le iont de PlAbbé de Firmont ne savent peut-
trre pan ce qu'il devint après la monr de Louis XVL Anglais d'originjerland

dais par la naissance, et Français par taoption, PAbbé de Firmont poussé
pîar les abîmia bles a iteurs de la révolution, loin de sa patrie aidoptive, où il
était vienire gk'nrnl de l'archevèque de Paris et eonfesseur de Madame. il
s'atuncha à la mauvaise fuartun de Louis X'IU qui le fit son numrnier et
l'envoy vers lempereur po:seur de la croix de' Prdre de Su. Lazare. Il
nuurut en odeur de sainteté à imuitt, le 22' mai 1807, aprs avoir refusé
ulie pension île -1. Pit. Son oraison fuièlbre fut prononcée à Londres dans
la ebnpelle.de Kirg's Street, le 20 juillet, en présence des princes de la fa-
mille proscrite.

-Lenquëte sér la corps lid défunît Lénairi, tuó aux -otirsc-".,e poursuit;
il n'e est encore résult riten de satisfaisa It. Tl y n eu encore des outrages

<ommi dans le voisinage de P Hopital.Génctral de Montr'al samedi dernier.
Un cahivateur 'rrlanais du nom de Rush a reçu ds coups de upoignard dans
le dos, et sa vie est cu danger i deux personntes ont été arrétées pour-cet at-
teittat et mises souns caut-on. -

P. S. -Niis venona do recevoir la G u=ete des Trois-Rciëes.Ce papier
su lequel nous n'avons en que le teins île jetter un coup-d'œil, nous a paru
bien rèdigù et la partie typograpique bien soiglée Ainsi que Pimpression.
Nous soiuhnitons bnue -réussiac au nouvel- arri.vé -et -notis acceptons son
ucrntgta avec. plaisir.

N O U V E L L E S -, l L 1 G 1 E l S ES.
Roea1c.

Co;esp/on/danh cCe aricuhr'e de Uni vers.
RiOme, 20 juillet I S46.

Aiu moment où je fermais la lettre que je vous éórivais nenut-lier IS, la
il/c s'ilhntinaîit. les dimnAsrautis de la veill avAient été si grandes
Spleiies d'entuiin.ue et de recuniaani'e, qu'on ne pouvait pas inaginer

qte la ppuvlation d Rume songàt i prolonger esantifest-ii». Muis c-
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noble peup'e est si sensible aux bonnes intentions (le ceux qui le gouvernent, façon si ridic'uile,se rassurent.ln procession n'a pas foulé la voie pillique.ehî
quil ie crovni: pas avoir sun inent îîrotus é. dans la soirée du il vendredi 17: est demeurée captive dans cet te enveintc secrite. L'église i'a fait mnui .
son dévounient et si~ grailtude envers le magnanime souverain que Dieu qu'mik 6dóles. Les chants des jeui.nes filles et ds prèt 's n'ont pas truublù
vient de placer à sa téte. Tout ce que je vous ai écrit n'est rien ci conipn- les échos de fins rues profnie-, et ne soit pis ve'ùsinviter' les,';n.ans ü s'
raison de ce qui s'est passé depuis. Il faut avoir Lté téinuî'î( de ce grand et souvenir de Dieu. Toutes les délianes, toutes les jiluic's, ttes le pl-
sublinie spectacle pour s'en faire un juste iléc. Je vais reprendre mon réeit tesses libérales ont té respeCtees ; et ci vérité, le prtexte même a manqu
au toint où je fermais ma lettre di 1. de repèter ces vieilles déchanations qu'il fiudrait mén'r dacvamnag, puisque

L'./Cc A7117r1 était so1né, tnctes les fenêtres se couronnaient de guirlandes certains espri:s ne sont pas iu-si la> de s'en servir tut It propis Liue le bic
de feu, lorsque douze -à quinze cent jeunes gens, appartenalnt à toutes les sets iblii: t fltiguoé de les eriteditre ''
classes de la société, se dispersdren. portntdsdrp des thles es a l ci- A ces réfleki nis ncîu assi ngcs qi. modéréenous njoiterns cii seuil t'
mées, dans toutes les rues de la ville. Les cris île : Vive Pie IX 1 étaient historique. Sous l'empire, ittênme it durant les plus mauvais jour., tIt deptis-
accueillis et répétés de toutes parts. Les nouhors s'agitaient tous les tme impérial, la procession d aint-Than-dA Aqin traversait osiensible-
balcons, l'enthiusiasme, si grand la veille. semblait avoir doublé ; en quelties ment la place qui nbouitit nu 'usée d'nrtill-rie: Ni Fronvhet, li. Fouclé.
instans, toute la ville prit le ienin dii Quirinal et sur la pliace, trop petite d'ombrageuse mémoire ui fait de polie, ne s'a la rièrent île cet exerciec lia -
pour contenir une Si 'nombreuse population. Les drapeaux se rang rîèrCnt tenti de la piété et cie la foi catholique. Serait-ce' que ÏuI. De!e.eri. siouîs.
cercle sous le grand balcon, que la lueur des torches répanduce sur la place le régimrie constitutionnel, devra se montrer phqi- rigoureux tire les mlaid1atairec
éclairait parlniement.Un orchestre improvi>é rpétanit des an 1res clii ser'- impériaux ? Nou, ne'voulons pas siipIloser que c'est ici du piiritaiisme îpro-
vaient d'necompngnint aux -cris répétés île : Fiv Pioo riOti ! répètés. testanti. -. /qmI de la Rli'gon.
Le Saint-Père parut vers onze heures du soir, et donna ciii grand balcon la -- On iois écrit 'le Cherchell que lgr. D 1u'puli, qui, depis ii plusieunr:
bénéd.ction à ce peuple fidèle. Qui pourrait peiîtdre la'grandeur, la beauté jours, est dans cette ville, v a donné le 14 juin la comuiiîitnio à t4 jeune:
de e splec.tneIle.1 Il f.ut en avoir eté témoii pour 'en facre une idée. filles, i cii jeune garç:on et à onze condamns à la pline du ttioulet. Qua tre

.-Mais tille acitre scène plus touclante ei plus belle encore était réservac dle ces condamnés n':vaient pas encore fuit leur première cinminiimin. Le
pour le lendenain.: On savait que le Saint-P're eviit se rendre hier mnatin. dgnte curé de Cherchel 1 qui les instruisait patiemment lepuis :-ix tmois, a
vers 9 heures, à l'église de la 'Mission. au .Alonte-Cilorio. à l'occasion dc la été ainsi récomponsé île ses soin pieux et contsolans. On raconte que Poun
fête de -nint Viiiceti-de-Pail. - Quand sa voiture arriva dans le Cors. cette Le ces onze condanés a porté les preiiers secours à S. A. R. le dcre
rue se trouva tout à coupjonichée de fleurs. De sois les balcons on lui jetait t d'Orléans loir> île lévéntuietimt quti lui coûta la vie.
des couronnes, et près de la place Suint-Jfarcel. tinre main heureuse jeta sur "- Mgr. Dpliuiclt a dû senmitartiuer la iit suivante sur un h:tea tid pécheur
soit équipage tune -inagnifique couronne qui resta suspenduce sur P"impèrial, pour aller visiter les ruines de l'anitiqite Tiipaza. actuelleiment Tef'esed, si
au-dessus de la tête di Très-Saint-Père, aux grands applaudissements de au pied lu Chenouian. près dcu Tiiobelau le la Reine. Il se fait accompa-
toute la foule. g ler d'ouvriers nîcîîis de pioches pour [hire, dais cette antique ville chréti-

Après avoir entendu la >mese. Sa Sainiteté retournait à son palais ; niais ennle, dont toits les labiaîns ont stilhi le martyre pour avoir relfusé de sacrifier
au moment où elle arrivait sur la plie de la Cos!e, une fuile le jeunes gets aux idoles, des fuuiles qui amiiéneront sans doute quelques pirécietses cdéco:-
apparteniat à toutes les ela-ses de la société 'empiara île sa voiture, détela vertes." 'Jrmi de la Re/igion.
les chevaux malgré les dragons, et traîna e: triompuht le Soud'eriin Pontife

jusqu'a son palais. On notus a parlé des triomphes des empereurs ronins, N O U V F: L L E S D 1 V E R S E S
mais jamais triomphnteur montant au Capitule n'a reçu ine pareil homniage. c A
Le Saint-Père était si.émî qu'il pleurait dans sa voiture ; son humilité eût -Noua lisons ce qui su:l diran tuno correspecndance dle Londres à la Ge;voulu éviier un tel triomphe, et l'ordre était donné aux iragtuns de S'y oppo- =elle de Québec, cen date du 3 nonct:
ser ; tmais ceux-ci n-avaient pas été assez forts pour résister à I-enthîousisme "Les changenens 'nloniaux qui devaier.t suivre la formation dii nouveau.du peuple, et force fut-à Sa Sainteté de suîbir l'ovation la plus touchantie et la b ministère nd
plus délicate, la plus graniiose qu'on puisse iinatier. Arrivé dans son pa- 'n -órdî rie G orti pas core décdasd.'ai eStndue dire rte tonte prebabi-lais, le Pape montaau grand balcon, d'où il donna encore la bénédiction p ~ pas ii :ailicar sera .Ctiada, SRi sciccesceinre C-nre.

IZ i)militaire, Revute Cei,edz'r,îne.tificale. -- L.e corps de la jeune fille, Mlary-Ainin Smîal,a été retrouvé et le juré aMais les Romains s'étaient réservé une démonstration plus nagnifi lue: rendu verdict le rnort par acident. - ./7urore.encore. Leur entlocisiasmee n'avait plus de borries, touit- la ville etait dans - Le Rc/ei eu est arrèt iàSrel.Uni acvideît assez grave lui est arrivé en-livresse Ie la joie, aucu nî'e force mhu maine rie s"nmihait captable de coptenir ire St. C harles et St. De is. O n sait u e la rivière Richieliei et assez¡:
J'effusion danour iui si- prépararait. Cependant Sa Sointiie crut qle c'était proftonde dans cet endroit et qu'il -'y r'e îes battcres. I e vapeur aurai:
assez. Et un simiple désir sulit pour arreter ces mitanifestatts' . donc touché Ccir une baiture et il >e'serait déclaré une-voie d'eauîî: c'est e,Voici la eotificatin qi fie pibli'e ians l-aprés midi, et le soir une iltrimi- qui à empêclié le Bateau de-faire son voage régulier dI'Iier. I.JeW.nation paisible prouva aur chef de lElise q-u-îîn sinpile-ésir di Souverain- îN-LrE TC fitF.Pontife sera toujours un comnmandee pour le peuple romaim. Terrible eccident .'rur un c'lmpint de fer en ngt,/erre.--le coliisiot

Eo nnic*regs inreli¿ile, orwkrn quijidicaili lerram.î'outvantatile vient d'avoir lieu entre deux conii ; c'li d'I-nswih. ec re-
- s-ræcrro.t-lard dje vingt mninutes, et celui dec Romifort. Il y avait à peine ue mnteSa Sainteté, vivement émue des démilonstralionts sponianées il'a.ectinn q tarle convi dinîtsi età aritI our l dearendre lee cîneeurs àqa(ue le convoi cIpvicbsét.jit arcété pîour lai;ser de,'enttre les t tic eusj

filiale dint Elle a eté l'îPljet cie la part dles habilatas île cette ville dans la la station de Stratfrt,lorqte la 'oii îde Romfrt, inre cornprenant - s le:
soirée des letix ,oirs précédetis, ne petit que lhii n éitiegner ln pleine et signaux ou ne les voyant pas s'est rîré de toute >a vitesse sur le convoi lca-
entiére reconnaisance. ToIutefois comme la modération accroit le prix de, tionnaire. Le spectacle de dletruction qui s'est alors offeri à la vie a étc
plus belles choses, le Saint-Père désire maintenant quI'en mettant uni terme à . vraiment épouvaninable ; ce n'ôtait qu'un inqncenii le débris île weagnn. de
ces manifestations extraorditnnires de sincère allégresse, le bot peuple dle iermîbres épars, cle corps nituilés et s-inîglnat,de têtes Valiturèes.de ndu vresRonie, pour lequel les reuls désirs titi Suvernin-Itife .ont labiluelleent enfin . . Trente à quarante personnes oei été blessées plis ou mioin: ,rié-
des o-cires, lui donne cn cette circonstatîce une nouvelle preuve de Sa do- vemîent. On a envové chercber des voitures pour tratnsporter les vicirtmescilité. . . . . . à P gpital de L.oidrcs. Un chirurgien arrivé avec les voitures a prodigué

De la zecrétairerie iEtat, le 19 juillet 1846. ses sOins aux b!e-qs. Acussitôt que la nouvelle de lil catastrophe ,est ré-
Le sous-scrélaire,\îNcENT SA Nr:ccî. pandcue, les rédacteurs les journaux se sont rendus uu.rs de Al. Rouev.

FRA NcE. secrétaire de In comp.gnie, qui a reçu ces messieurs avec la plus grande cour-
-Nous lisons dans la Qtot'Ilhenne : toisie (icin/ the grtait s/ rourIciry). Il n dit qu'il 'doneorait tois les diétail«
" Plusiers journaux annonçaient ce matin, les uns d'utn ton lamentable, à la presse periodtiqu. et il leur a commnits, les suivans.

les autres avec courroux, qu'un grand scandale devait avoir lieu !arts la mîati- M. Richardson, préprosé à la station de S<ratfcirt dit qu'ayant entenduî IR
née. .. le cur.é de Saimt-Thomiians d'A quin, disment-ils. avait obtenu du cloche sontier pour préventir de l'anrri ée d'tin cniiiui, il était sortit de butdirecteur cli MIusée c-arîillerie la permission dle construire un reporoir extéri- bureau, il a vit le convoi d'Tpswich s'arróter, et les voyageurs sont imm din-
ecr ; et ce prêtre audacieux se préparait à faire sortir la procesiui de la tentent duttcenidus (veux qtî .'nuritit à la sincutn lie Strafor) ; d'autresFête-Diu en dehors de l'église. Le cotîcorln t allait être foil ai-x plieds. ntnîèrent en voiture. Ceux-là allaient partir pour Londres. Touit-;à-coup
Les tein d-intoérance et dje finatisme n'éiment s loim,. Le parti-prêtre i parait un autre cotivoi ']c)tI la vitesse n o'et pas mod[rée en arrivant à Strat-relevait la rte. C'est le style de ces messieurs. M aintennnt voici le fait. [rml. La colii:.ion lieu ; trenite à qianaute persoinies demeurent étenduesSL'eglise Saint-Thomas-d'Aquiin et le -lîisée d'artillerie sont deux édi- 'sur les rangs ou à côté. L.e conducteur clu convoi de lloiford .,si arrêté : ilices contiguis, et qui communiquent intérieurement. Au meilict des bâti- prétnd ulie les signatx ont été frits de liat eC as au lieu d'téire faiti' etunens du M usée, se trouve une cour nesez vaste. Or, conme l'église Saint- bas ei liaui. Le préposé aux sigutx tuic-nt nu conitraire que les signauxThoiias-il' A ccluin ressemble, par ses climnionsiots, à une chapelle étroite luc ci- ont éîê bien faits. Quatre peronmuties sont a rrét é s colrue pouvant avoir lit.coup plts qu'à une paroisse, et se prête peu par conséquent aux évolitions les autours de l'Lvénemcnt, par suite ce leur tècligence.
d'un cortége M. le curé avit demandé et lbtentu l'autorisaticn d'élever un tic' no tnt:.
reposoir ulanrus ltn cour iitiérie'ure iti M u tsée dla rlillei'îe. Grâce à cette pré- - On érii îe Pesh (I forgre.) le 3 jin:
caution trèssage, l'encomabreien et le düstrdre »it été éiés. Di reste, " Un criie è! ovanrtable vient d'être irévélé li j01 stir.. .n Lan e W-que les jourî'nalistes amis de la li!:erté îles cultes qui ont sonn Plaarme d'une rewtcvky, u l'unî îtlb!etier de nire capiitale, 'avait l'habitule cde ýce
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relre tou< les ans à la ville Il Kleinzeil, pour y assister à la procession de
la FPte Dieu, et toiujouîrs, dans ces voyag s, elle amenait avec elle son ein-
thîat inique, Marie, âîge actuellema'it de nteuf irs.

eL'annic dernière, cellc enfit s'égara -à einzéll,pendant la procession,
îî. mre, malgré les rec herches les plus minutiticses, ne p ut parvenir à la

retrolil.erý
Le 11 duî p rLscit mois, lorsque Mne. Wsuresvlesky suivait la proces-

.dioni (le la Fête-Dieu, à'Kleinzie tl, elle entendit les cris d'une enfant dans
leîqtels elle crit rêconinaitre la voix de sa fille ; saisie l'une vive émut ion,
elle se préila instinclement vers le lieu d'où provenaient ces cris. Elle y
trouva en% ufut son entlinî, nais dani quel nlligeant étal ! la malheureuse

etite fille tai avelîg!e, et les orbites le s-s yeux entièrement vides... Elle
était en laillons. noire le malpropreté, et elle tentait à la main une petite.

üeuelle dle bois qu'elle tendait aux passants pour rerevoir l'annîòîe. Der-
*;ire la petite se irivnit fue vieille feinnie qui, aussitôt lire lmne. Witrew-
lewsky voulut parler à Penifant, la repoussa bitusquemenit en disanit que celle-

ili appanrieihit.
L-1 muère répondit à haute voix que c'tlait son enfant et qu'elle la repre-

)sit ; un igeit de polie intervint, et, griee à la l'ole, qui cmpóchnit la vieille
fiiinie de s'ènha nper, celle-ci fut nirèie et condlite avec \lme. Witrev-
iewsky et heefant, chez le bailli de Kleinzell.

- Ce magistrat init-rrogna la vieille, qui d'aliord déclara qu'elle avait trouvé
lenfant aveugle sur la voie -publiie ; qu'elle !'avait recueillie, et que plus
tard, se truvant dans l'mdigence, el!c a .onduiiait avec elle pour la fiire
mndi (lier pour luut its Ies deux ; lnais, preszsée par les qtiestions du magistral,
cette femnte a avouuLe que lors de la procession de la -Fète-Dieu, en 1845, elle
avait attiré l. llePenit, lui avait arraché les yeux avec lin couteau, pour

.ppeler la commisération sur 'inifortiiiue petite fille, et ainsi recueillir d'a-
iandanties aumuu

SCette horrible m'înrTe est une anucienne domestique, qui se nomme Mar-
zIuerite Flititnîer. Elle est originaire le la Moravie et âgée de soixante-sept
a ns.

" L'alihire s'insîtruit ave. la plus grande activité. Lai peine que nos lois
intligeit pour le crime dont Marguerite Flitner s'est rendue coupabc est
elie d'ètrc rouée'vive en conrneiçant par les extrénites inféricures.

Univers.
EGYPTE.

-Les travaux du barrage -du Nit se poursuivent jour et nuit. Vingi-cinac
ionmmes y sont constammîent employès.Lorsque ce mngnifique ouvrage sera
!erminiîé, le vice-roi s'occupera probableient d'un chemin le fer entre le
Vnire et Aley:nndrie.

GUlaRN(ES EY.
De la gré/ cnfjuillet ci Guecrncs-.-Dimîancle matin (5 juillet), :près

une lîateur étutîflirte île quelques jours, uîn orageLc est suîrvenîî accompagne
dl'uei cluitie de grèle sans exemple dans cette ile, à cette époque île P'iu nnée
ies grélonts étaienît en genéral aus-i gro, que des noisettes dans tes envirors
de la ville ; m1ai- on nous rapporte qu'à St-Martin et le long île la côte dui sid j
uts étaient gros comme les leufs île pigeon. 'Plisieuîrs carreaix île vitre, ont
été brise. Il est lieuîroux de pouvoir anjotîler que les domî rnages aux récoltes

nit été pvu conuidérablra. Depuis IS2G. înous n'avons pas eu unîe chaleur
égale à celle que noi- avani cet été. Ilorage de limîanc'he -'e 5t fait sentir
ci Anglterre, ei Iriaide, enî Ecosse et dans plusienri dépa'tements en
France. Les dêgats sont immenses. G. de GuerncsL'y.

Augîi stin et le Grand-Chicot; et il n'y alra que la propret6-et le bon ordre
tles champs qui pourront déeider le la gratification dles rix.

L'avoine dlonit il n'y a pas une grande quantité de semée promet aussi une
bonîne récolte.

Les pois, selon nous, n'ofrent que l'espoir d'une récolte médiocre surtout
dans les terres flirtes le long de la petite Rivière d.i Chêne et dans la naroisse
St. Benoît ; nitos prendrons la liberté le conseiller aux cuîltivateurs de' ces
places île se procurer pour 'année prochaine quelq'utes barils de plâtre d's
isles île la Mingdeleine, (cc qui rie leur coûtera quire peu) et ils s'en trouve-
ront réconpensés par 'accrossement de leurs mîissons.

Nouîs n'avons vu que très peu île patates, île navets et de blé d'inîde, mais
en général ils ont une trè- helle apparence.

Nous avons cté mortifiés d'observer, durant notre visite, le peu île cas que
i'on1 ait partout des engrais, d'après lanéglgence avec bIquc:le un les met
-iur les prîtiîrages ; dans la plûpart des endroits îls sontjelés en 'tas, et si les
pourceaux i'ont pas la prévenance de les étendre, il est probable que- les
maîtres ne le feront glue juste assez pour laisser paýser leuîr charrue, et la con-
ýzéqucncc sera que l'année pro<ihtine il n'y aura que chiardons et mauvaises
herbes sur les alnas de finier, :nndis lie le reste deYchnamps sera aussi mai-
gre qu'avant. Nouis recommandons donc aux cultivateurs, qui ne peuvent
employer leur engrais le printeim, île le mettre tout en tas dans un champ
pour ne l'étendre que lautonite, n'oubliant pas de labourer P'autonne et le
printens.

Noiîs-avons aussi été mortifiés le voir plusieurs cultivateurs canadins se-
nir en blé et en orge des terres engraissées qui n'avaient pas auparavant été
semîées en herbe (mil),ttandis ue de vieille prairies ne-promeilaient qu'une
chétive récolte le foin, qui si elles eussent été semées, eussent ibondé en
toute espèce de grain, et que les terres fortes mises ci prairies eussent pro-
1dfrit trois fois plus de fîinî que les vieilles.

Nous prendrontîe aussi la liberté d'observer que dans beaucoup. de paturages
les charnons abondent d'une manière extraordinaire. et nous con-eillons à
ceux qui en ont de ne pas négliger de les faucher. Nîous avons été particu-
liérement frappés d'un très beau champ île chardons cultivé parun fermier
er'opéen.lls étaient en, état d'être moissonnés ; iuel usage veut-il en faire '
lui seul le sait

Dans le cours de notre isite, nous avons éprouvé une grande satisfaction~
en examinant la manufacture (o machine à fromnge) de .L. W Inglis de
la Grando-Frenière où nous avons vu un (stokle fromage qui aurait fait
honneur à tun cultivateur de Chcsshire et qui méritele plus grand honneur à
m. Inglis, père, sous la direction de qui nois croyons cette manufacture. '

Nous nrenons cette ocp.'ion pour adresser nos remerrimens afFectueux- au
révérend M. Paquin, (président , et~ aux habitans en général pour la ma-
nière cordiale avec laquelle ils nousi ont reçus, et en leur souhaitant beau.
coup de succès dans leurs efforts pour avancer l'art de l'agriculture, noug
demeurons Ictirs très humbles et

obéisua ns serviteurs.
J.AES CLARcK,
Aucus'rtx LEM.r,

FRAxçoIs DuBois.
Par ordre du comité,

G août 1S-G.
13. GLOBEiNSKY,

Sec. Soc. ./Jgr.
.Alinerve.

®z--- V A R I È T f S.
A G R CUI. TU R E . - LES ROSES.

rr. rapport J'àu-ricidiurefi à .essînE PMUIx. présidlnde la '2de So- Ces belles futurs, emblême du plaisir, mnrquent aussi sa courte
cieté u. Comté au Lic des Deux-.llontognes, éîal/ie à Si. Euslache e h . Oi peu- dire dIe la beauté ce que MatLuERBm disait d'une
juinl I 1-l46, Par /es Juig's soussl> nx.s j f

Lesjues tppointés pour inspecter les moisrons dans la division Est du lle était du ce monde, où les plus belles choses
lseux-.ontagnes prenieit la liberté dans leur rapport, de lé icitor Ont le pire destin:

les cultivateurs sur la belle apparence îles noissons en général dans leur bcau Et rose, elle a vicu ce quevivent les roses

Le f îin (qutii est prt à tre fu i'lî cst partout bien aii-dessus de la int c L'espace d'un niatini.

cliocreté, et nous avons été très omibarrassés à décider à qui nilods devions Le cslèeb romande ina Ros', qu lit les déices de t cour- de
accuirder le prix. i P nrEEE., semble avoir été crit que pour nours nppredre

La roiîssoni île l'orge est aussi très belle, et à très peu d'excelptions près I comltien il est dangereux d'écouler un séduicteur . . . Ce roman
est partout nette île maueises herbes. ' versifié fut coinposé eut 1260. par Guillaune DE LonX1s. et terminé

I.e seigl1. dont nous n'avons pas vu beaucoup oflre utnc très bonne récoite. quarante ans après, par Jeun D N
Noius nvons été mortifiés de voir que pluirs cultivateurs (poissés sans

Julîîe p1r un priniteis précone et la beauté lde la saisoi), ont semé n egran-
du quantité île blé île bonne leure ; et nous craignons que ce blé tc soit très
endommnuag par la mtohe, qu'iu ol ervation attentive nous a 1lIit udéeou-
vrir cii grand nombre danis tots les champs ; mais nous sonaes portés à es-
pérer que le dommag' ne sera pas îi grand qu'on ne s'y atendlgéinèraleient.
La raison qu'on donnait poti avoir semé île bonne heure, est qu'en retardant,
ex hna'ps se couvrent d'iterhes: Nous prenons donc cette occsion n de

î:ouîeileir à ceux qui veulent entsemener leur terre cn blé, de labourer aussi
légèrement que possible la surlce îe leurs champs l'autOmnc. et le les la-
bouirer île hunne heure le printemtus aussi pen de tens que possible avant la
semunen ci.

Le blé semé tard, et il V en a nut1si eu beaucoup, pronet utnle moisson très
abîundante, paiitilièreient dlats la Gratîdc-Frenière, le Petit- Brûlé, St.

.AtmnAle rose, au lever de Paurore,
Un iessaini de zéphirs badine autour de toi

Chacun 'eux jure qu'il t'adore ;
Chacun d'eu:e te promet ue éternelle foi.
.Mis le soleil, en se couchit lans l'onmde,

Voit l leurs tendres soins succéder' le iépris
La troupe ingrate et vagabonde

.Dseric sans scrupule nvec ton coloris.
La puieur doit défendre la beauté conie l'épine défend la rose.
Ohij.t d'atnmruîr et de philoîsophie, dit Bernadin DE St'rr P<ERRE,

Votez la rose. lorsque sortant des fentes d'un rorer humide, elle
brille sur sa propre v'erdur'e, que le zéphir la balaince sur sa tige
hérissée d'épines, que l'aurore la couverte de pleurs, et qu'elle ap
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pelle par. son éclat et o p m min-s d -s amansi. Qtuc!qt'ri-fe Lrs ôvcî peuvent se l Oeurtr dans la maison les le l,
elî('e<lus s en r'lèvo ~ min ar ~ 'Il'luics et l'enîcre', onr le- r'aire venlir (Ir iîî-îl lî'îrs ùII i, s'il, le dlésiellt. Ii,.

une c:aitharlliC, nicé dans sa Cierfille. n rlève le enminl'iitrodir d li maison aucun lire qui nait été exair
vert d'émer:nuie c'est alors que cette (letir seimble lotis dlire, que. ir le duiL ut, le il. eh t i, elasrs.
symbole du plaisir j'nr son ebarne et sa rapidoits, elll poreLaque élève, à etyl îîdit se (je itis lcommbilelem',

ldi le dtrnoer ntittr d'elle.tve . repemir dans Son seie.

La rosa mouss'ute a des épnes sals nIiLIuillonîs et utn elhce Cil% - lett'.

il d'e mollet et dolice vchdqre. 1enu dle'i ii et d'Gn ssivrt
'i! : lté ie rc (it pluitit po habiii5P0i iilille mens'ZL, il iLlL'i1L iii ' eolîîl:ic équitcî

qu son tr d'Aleterre, ce fui chI. elle que loitt r int éi dijé- citre 1- mins diu

mirer le preieItr rosier le ctlte espèce. Alors mn:iîlit: llte ic r.Iîs Du désire (ie lis p.reils lui ni'lit :ilii lri Ai alja ni ai'

était i-iAj ci"lèbrq. et lu roier' n"relail sans dottie tiue le pré t! d plaisirt du t l
Lispaei til '''' tiennntiLli< dv ii' pay taî i ti o ti'î*îîe 4s iiv ite d ili.

la foul qi se pressaiii niioar d'elle; la mlot:iii por setie ittl' 500 illes. doieit avoir &s .1 L ur t 1

en errtur.; enr ce insier, qui est (iiuntre de Provnce, nuits est Oiitler lera 1i.irsir à la lie chaque s*iiru un r c res pii it Ilir.

connu dpuis plsieurs C et l :té l lei I'S.
connu deptiis p 115112tirs sital~.L.es t. fic-,~ doi venit être atIrt s-étes to the P'resoiticlit Cr S t. .11 lts Culi<g r, l'orullî,î ti

Un rosir it milictd'tunle touffe tde gyazin signiffi! <Iu'il .V a llt o
nn~er' nte ln bnnie com ipgni .. .. Ut jour, dit le pse SAAIr. S .

le sis un rosier environné (il'ue toulïe de gazon. Quoi ! i' écri;ni-je.---

cette vile plainte est-elle fite pour se, îrouver vec tdes roses- ?il je s'I. '..i., No. t y,)
-voulus nrracher le gnzon. lorsqIu'I ii di h in n ' Epag z-J. lo, m Ir ct ride.
moi, je le stits pns rons, il est vrai. m:i<Z n tmont parflum, ou Ctînolitn l)étîôt néuéranil!- croanan nilatile, truil,îIti chimiques t

al nmiins que j; iecu avec des rosl'l.--ind. te L.iroi.. Dil.

~2jiiin. .'lie.e sti l, I llhiittIIIX dlu Parie.
PROSPEC rUS D'UNE MAISON D!IEDUCAT I ION A L'INDUSTRIE.

CE nouvel Tiati.uLt Sous la présidence de M. ti NSEA2U, 1i1aire-Général et curé
du lieu. ousvrira'ise- cla'sses le 23 Senternbre.
En attendaint Parrivéc des Frr de l'or dre de St.Viateur qui doivent avoir la conduite dèt, ela placi' ce Maître Cliii t'. S'î:tIrs:!vr à M. LEIl lA î ré du lieu.

de cette Mlaio. des LEclsisttit.L " dront la direction des classes.On y enseignera
la Lecture et l'Ecriture tait ci ala q'ei français cL lps tîrsîîiièrr s bois de colombage de tuie qualité, de 12 Pies Je longueur.
il Y aura aussi des classes plus éles ées où on eniseijnra l'A ithmtîîeiéjique d anî toutte
ses branches. ta Tenue des Livres de compîe, la (éographie, l'Usage ds Globes Oli;UIs

l'listo:re et le De.s-in ri ntin toutes les parties le i-struction qui sont les plus et. usar
ge dans l, moniLe. Danes t.- cours de l'année, on sera ci mis ure de donner auemsi de
leg.ens d- Musique aux ît!èòrps pour le 1'iano et l'Orgue dans le but,. e formdtr d r Clergé qu'il a été uî A lir . rails. par la M A 1FO N A1. E \ 1 I.
orgie pour ls cPomir ta NpLitge ds, - It L 1 ,

Les écoliers résid :rouit constamment à l'Académie et y coueberont ; afi d'être éle- êire ire, bien tés pour vs le il; slii, i IL.- orIit%,,i't
vés dans la dieipli...echrétienne sous la vue de Maitres Rligieux; mais il leur sera le Prix étant plu, iL Ia porté île tout S IL silbriquî . u e cis Orgîi. arrivtit daîu.
donné un teins coniveînablle lotir aller prendre leurs repas chez cux où à .leur m1Iaionu"ilItuts jours dan 1tIndus et potirit L'ire exiliiii'.

de pn:n.LOUIS
Pour les conditions on pourra s'adresser à Masire Manîeau, Président. Les avai- 2' nai.

tages q 'on trouvera. dans cet étabtissementit engageront. sans doute les parens l y ei-
vover leurs enfars. N\l1 VEA U

On n'auraitjamatis plu choisir lin local plus agréable et meilleur pour la santé ; la PN 1) Il i> ttt.t.
belle riviere d I'Assoaion qui passe à* quelqu.s arpris de ceute mlison ne conîtribue I.'pol'rIoN du Nou%'EAu Pubiée avec de
pas peu . la salubrité le l'air, et Fournira aux éleves d'.pgréables promenai;d les Jours 'd
de congé. Ctte ma.imoîi étant plus raîprohé le 'égti-c que di *illce évit. ra bien dl U 'i.ubîr.
des distractions aux enîfanîs en mêmnie lens quî'elle leur doninera le moyen de remplir fa- A -%Un io tl trGE' i
cilement tous leurs devoirs de religion, et iòme leurs petits exercices de Piété suivant . L ies e lrsîMlM cite Ci. CC quil jcint - Scl lii ti'-fi u il
leur goût et leur dévotion. irtîlu Ceur eizitCii ce q jist il trous v ciieai liilU t

COLLEGE DE L'ASSOMPTION. toil'uti vioi' ien ilirtieuli'r. Le
LA rentrée des élèves d1 Collégde lî ssomaptinaura lieu le 7 de septemibre. ayai.t proll'é d'une eecieiî irarle Pour e ilt r é 1 as 1)ii,

_________-il pourra les vei.dre aux Irix lis ,îtus réduit--, avant ci %-li tl«l'î
t iler st-i Strck- -il iliti'

La rentrée des élércs aura lieu air collége de Masl:a le 1 de seri tm!are. On prie JOSEI'lI l'.
bien les parens d'éviter les inconiéniens qui pourraient reisulter s*.s n'étaienit pas
exacts i envover leurs enfans sans rutard.

Jl.T..\ROQUE. P-rn.
P iR O S P F. C T U2 S

Du Collége de Si. Jear., Fordhiîem, Co.nté de el'est Chester, XYce- ]-or;,.
Cgr étaliss ameit et situé prés l vil.ge de Fordhamiî.à on.ee icl de New-York

et , trois d.: -.irlei. Il pissede à L.i fois le. ivatn.Lges d'un air saibre, d la tra -
iuillit- néce-suire à I'étude et d'uie campagne îi:tCreLqiie. I.e chemin Ir C r le
W'hile Plains p-îsz:: ta lIont de la b.l.e Ipelotise qui s'é5end devant le Cilége, et permet

d'y arriver ei tout :cms ; les équipages particulire peuvent ausi >'y rendre Par la
route de llarlem et de West Farnis.

De vastes batienîîs, d'une construction élégante, scnt entourés de promrernade de,
terrasses etdejardiis qui fiormncit le pr. Mier lant d'une belle fernîe où. les *ours de
congé. les élèves puu.'veit se livrer i toits les exercicîs ncesLirùc il leur

Le public sait déjà que M Ir. l'E éLuc de New-Vork. a coifié c-t étabissment aux
PP. de la Conpagie Il Jésus. Leur intention cependant est ie ne rien chaînger aux
principes quli onit p é'idé il s t 'oidation, et qui ont produit sa Prospérité actiulei. Set-
lement. lu nombre des professeurs sera augienté considérablement, !sans cntraiier
toutefois un relouveih lent de la Faculté.

Les parens, (ui honoreriit.e Collége de leur confiance, peuvent être persiîadés qu
leurs eniens recevrunt, sous le rapport physique, tous les suits que demiiiede leur âe"
Les plus jeunes surtout seront t¯objet d'une attentio.n particuliüre. Dis Frètes, formés
a cet emploi par l'exIérienîce de tote leur vie, ce seroit sliécialeinent chargés.

Le gouverientn' contiiuer'a à être .doux et piaternel sans rien rI'lcir toutefois di'
la disipline actuellement ei vigueur. Aucun élève ne peut sortir du Collége Fal Oitrt
c compagné pear un profe-seur ou eun préfet.

Ceux dont les parels résident 't New-York, pourront aller les visitc!r une fois par tri-
iest.re. l moins gt itdes raisons spéciales ne ié.eessitent. Lite sortit! extraordinaire.
Le coLirs d'ieistructionî compretid 1'11ébri1, i Grec, le Lat.in, t.\nziais, et 11,l Fran-

ais, avec toutes li s branichs acceýsoires d'une honne éducation. Lecours de 'Mathé-
natiques Ls compi t et accompagné de l'étude de la liilosopie, de la Piysique, et de

la C iinmi.
La langue uigla:se est la seule en usage dans les réeréations ; mais les élèves d'ori-

gine trg. .roui rent dans la société I'unil certain nombre d]es nouveaux professeurs
une occ.iiimL da lie A·'int oublier leur langtie maternelle. Un cnurs spécial de littéra-
ture rranyss s era< ié dais le Colléige.

L'Alle:ianîîd et I.. painol s'y ens'igrnlt a ;ssi mais ainsi (lue pour la musique et le
dessin, lî's icinorair. , des ilaitres sont l la clhargiu d,:s élèves.

L'année scolaire P.uence I' ler. lutdi de Septembre, et se termine i la iiî-Juillet
par une distribution soleinelle des prix.

PRIN DE LA PENSION, .TC.
Penusio' et lmehlung, payables d'avanî.i par sémiîîestre . .. WO1
liu ;.oraires dl nédueia. . . . . . . . . . . . . . .

P I- A. R M A C I E .
Coin tdes Ruts Votre-D men et St. Denis.

MARCELLIN COTE ET CI E.. onit ilhonieur dl'iinforimier les hiliacs de Montré!
et des ,.virols, qu'il- ont ouvert unie PlL\ It M, t'Il. t un 'GASIN d .-l. tUEs

au cint d-l. Iues .-ttre-Dame 't Si. Deii, (lirectceiit v Vsi-is ltel Donegai)

où ils oirent a ceux qui vuuiront bn les itfavoriuer de leur patrosage, un ssortillmi;t
général de

DRO(G UFS pR EPA_111 R A17 T IONS CIII 1 I q U E-S,
M1ED ECI NES p' \'TENT E'E2S.

P: R FUE R I E, IN'STRM'3LLJ S fl;E CillRUR Gu,
E'T'L., cr.c., ETC.

î M. Co'rf et Cie.., ont 1l.onnielir d'anuoncer qu'ils ont coiistimenelt ci rnain sen rt or-
timent étendu d. Ioites de M. cdcines Il omdtopatiqu's, sc des ou rages ei expliqua:t

usage par le Dr. ltfseN.rms. Praticin tiomœOpihe. Moitréa.-AUSSI.- F'ne
quanti é de célubres ÏIA CHIIN ES ELEC'TO-MANEIQl'ES i Sli EtIVOO)."

Le Dr. Côté aî son bureau iuisini île la Phariacie ou il a l'inteition d'e.xercer sa pre-
fessioni.

N. .- auI de Soda et Nectar le Giingembre, à la Fontaine..
Montréal, 10 Juillet 18.1f.

CiN I T l N S D E C E à O U I 'N . 'L .

Lrs MELANGES se publient deux rois la semnine, le NA RPI et Il! VENDR EDI
Le prix l l'aboineineent, payable d'asance, e-t di' qIarnt rsTi-s pour Ilaiée, et

cruxQ t'.sTns par la poste. On nie r çoit point l'abonneen pour muîoies de sii moite
Les abonnés qui venilent ei o:ser de sotitcr-ire au Journal, doivent en donner avis ul mo0s.
-alnt l'scpliration. de leur aboi nemtii.

Pri.e des nnoncr.-Six lignes ct t-denoue, Ire. inrscrtion, 2s rd.
Chm-Iue insertion s:ub,ê,uente. .d

Dix lix es et au-dessous i r. insertion, 3t. 4d .
Chaque ins ri ir subsqente, 1Il.

Aî-des-is de dix ligues. I re. insertion par ligne, -Ill.
Cliaqituei insertion subséque nt', Ii.

A G E NS I) ES JIMEL.dNGE S
M. Fabrt el LIprobni, Ilir;, ircs. .

Fr. Pilote, Directeur di Col!Cge;c
Val. Guillet, écuyeur.

R lL t G JEUX.

Ste. Alnie-

........................ Tr.............................................rr.ros ti't

Pttot'ntá-rf nr. JOS5. M. LLENGElt, PnüTnn. Enitun.

'terfi: "n JOS. lIVETr s-r JO.1. CUAPL .U


